The Narrative Style in Lin Shu\u27 (林紆) s Translation of La Dame aux Camelias, Part1:Lin Shu\u27s Narrative Mode and the "Discovery" of Landscape/Interiority by 中里見  敬
林訳『巴黎茶花女遺事』の語りと文体(上)―「風景
」/「内面」の発見と語りの形式―














































































































































































































































































シ ニ フ ィ エ
概念であるのに対して、アルマンの目に映った意味するもの
シ ニ フ ィ ア ン
としての
「風景」は、意味されるもの

















































































































































































奈訳 103-104 頁）25 
【(4)你得承认，她这一招可真厉害! （61 頁）】［これは残酷です。あなたもそう思うでしょ






















































































































                                                  
1 ミハイル・バフチン、桑野隆訳『マルクス主義と言語哲学（改訳版）』（東京：未来社, 1989）226 頁。 
2 同上書 225 頁。 
3 テクストは小仲馬原著、冷紅生輯『巴黎茶花女遺事』（玉情瑶怨館, 1901, 佛教大学図書館蔵）により、
葉数・表裏を記した。施蟄存主編『中国近代文学大系』第 11 集第 26 巻・翻訳文学集 1（上海：上海書店, 
1990）所収『巴黎茶花女遺事』の頁数も付した。原テクストに標点符号はないので、大系本により補った。 
4 小仲馬著、王振孫訳『茶花女』（北京：人民文学出版社, 1980）。引用は 2010 年第 3 次印刷版による。 
5 フランス語原文は、Alexandre Dumas fils; introduction et commentaires d'Henri Béhar, La Dame aux 
camélias (Paris: Pocket, 1998) による。引用に際し、原文の改行箇所はスラッシュ「／」で代替した。 
6 Mon avis est qu'on ne peut créer des personnages que lorsque l'on a beaucoup étudié les hommes, 
121
                                                                                                                                          
comme on ne peut parler une langue qu'à la condition de l'avoir sérieusement apprise.／N'ayant pas 
encore l'âge où l'on invente, je me contente de raconter.／J'engage donc le lecteur à être convaincu de 
la réalité de cette histoire dont tous les personnages, à l'exception de l'héroïne, vivent encore.／
D'ailleurs, il y a à Paris des témoins de la plupart des faits que je recueille ici, et qui pourraient les 
confirmer, si mon témoignage ne suffisait pas. Par une circonstance particulière, seul je pouvais les 
écrire, car seul j'ai été le confident des derniers détails sans lesquels il eût été impossible de faire un 
récit intéressant et complet.／Or, voici comment ces détails sont parvenus à ma connaissance. — Le 
12 du mois de mars 1847, je lus, dans la rue Laffitte, une grande affiche jaune annonçant une vente de 
meubles et de riches objets de curiosité. Cette vente avait lieu après décès. L'affiche ne nommait pas la 
personne morte, mais la vente devait se faire rue d'Antin, nº 9, le 16, de midi à cinq heures.／L'affiche 
portait en outre que l'on pourrait, le 13 et le 14, visiter l'appartement et les meubles.／J'ai toujours été 
amateur de curiosités. Je me promis de ne pas manquer cette occasion, sinon d'en acheter, du moins 
d'en voir.／Le lendemain, je me rendis rue d'Antin, nº 9. (I, pp. 25-26) 
7 日本語訳は、アレクサンドル・デュマ・フィス、朝比奈弘治訳『椿姫』（東京：新書館, 1998）による。 




京大学出版社, 2000）99-100 頁参照。 
9 Il était de bonne heure, et cependant il y avait déjà dans l'appartement des visiteurs et même des 
visiteuses, qui, quoique vêtues de velours, couvertes de cachemires et attendues à la porte par leurs 
élégants coupés, regardaient avec étonnement, avec admiration même, le luxe qui s'étalait sous leurs 
yeux.／Plus tard je compris cette admiration et cet étonnement, car m'étant mis aussi à examiner, je 
reconnus aisément que j'étais dans l'appartement d'une femme entretenue. Or, s'il y a une chose que 
les femmes du monde désirent voir, et il y avait là des femmes du monde, c'est l'intérieur de ces 
femmes, dont les équipages éclaboussent chaque jour le leur, qui ont, comme elles et à côté d'elles, leur 
loge à l'Opéra et aux Italiens, et qui étalent, à Paris, l'insolente opulence de leur beauté, de leurs 
bijoux et de leurs scandales.／Celle chez qui je me trouvais était morte : les femmes les plus 
vertueuses pouvaient donc pénétrer jusque dans sa chambre. La mort avait purifié l'air de ce cloaque 
splendide, et d'ailleurs elles avaient pour excuse, s'il en était besoin, qu'elles venaient à une vente sans 
savoir chez qui elles venaient. Elles avaient lu des affiches, elles voulaient visiter ce que ces affiches 
promettaient et faire leur choix à l'avance ; rien de plus simple ; ce qui ne les empêchait pas de 
chercher, au milieu de toutes ces merveilles, les traces de cette vie de courtisane dont on leur avait fait, 
sans doute, de si étranges récits. (I, p. 26) 









1995。のち『終南山の変容：中唐文学論集』東京：研文出版, 1999 所収）をあげるにとどめる。 
11 Là, parmi les malades, se trouvait la fille de ce duc, laquelle avait non seulement la même maladie, 
mais encore le même visage que Marguerite, au point qu'on eût pu les prendre pour les deux sœurs. 
Seulement la jeune duchesse était au troisième degré de la phtisie, et peu de jours après l'arrivée de 
Marguerite, elle succombait.／Un matin le duc, resté à Bagnères comme on reste sur le sol qui 
ensevelit une partie du cœur, aperçut Marguerite au détour d'une allée.／Il lui sembla voir passer 
l'ombre de son enfant et, marchant vers elle, il lui prit les mains, l'embrassa en pleurant, et, sans lui 
demander qui elle était, implora la permission de la voir et d'aimer en elle l'image vivante de sa fille 
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morte.／Marguerite, seule à Bagnères avec sa femme de chambre, et d'ailleurs n'ayant aucune crainte 
de se compromettre, accorda au duc ce qu'il lui demandait. (II, pp. 34-35) 
12 Une heure et demie après nous étions chez la veuve Arnould.／Vous connaissez peut-être cette 
auberge, hôtel de semaine, guinguette le dimanche. Du jardin, qui est à la hauteur d'un premier étage 
ordinaire, on découvre une vue magnifique. À gauche, l'aqueduc de Marly ferme l'horizon, à droite la 
vue s'étend sur un infini de collines ; la rivière, presque sans courant dans cet endroit, se déroule 
comme un large ruban blanc moiré, entre la plaine des Gabillons et l'île de Croissy, éternellement 
bercée par le frémissement de ses hauts peupliers et le murmure de ses saules.／Au fond, dans un 
large rayon de soleil, s'élèvent de petites maisons blanches à toits rouges, et des manufactures qui, 
perdant par la distance leur caractère dur et commercial, complètent admirablement le paysage.／Au 
fond, Paris dans la brume!（中略）Mon amour n'était pas un amour ordinaire ; j'étais amoureux autant 
qu'une créature ordinaire peut l'être, mais de Marguerite Gautier, c'est-à-dire qu'à Paris, à chaque pas, 
je pouvais coudoyer un homme qui avait été l'amant de cette femme ou qui le serait le lendemain. 
Tandis qu'à la campagne, au milieu de gens que nous n'avions jamais vus et qui ne s'occupaient pas de 
nous, au sein d'une nature toute parée de son printemps, ce pardon annuel, et séparée du bruit de la 
ville, je pouvais cacher mon amour et aimer sans honte et sans crainte.／La courtisane y disparaissait 
peu à peu. J'avais auprès de moi une femme jeune, belle, que j'aimais, dont j'étais aimé et qui 
s'appelait Marguerite : le passé n'avait plus de formes, l'avenir plus de nuages. (XVI, pp. 159-161) 
13 Ajoutez à cela que, de l'endroit où j'étais, je voyais sur la rive une charmante petite maison à deux 
étages, avec une grille en hémicycle ; à travers la grille, devant la maison, une pelouse verte, unie 
comme du velours, et derrière le bâtiment un petit bois plein de mystérieuses retraites, et qui devait 
effacer chaque matin sous sa mousse le sentier fait la veille.／Des fleurs grimpantes cachaient le 
perron de cette maison inhabitée qu'elles embrassaient jusqu'au premier étage.／À force de regarder 
cette maison, je finis par me convaincre qu'elle était à moi, tant elle résumait bien le rêve que je faisais. 
J'y voyais Marguerite et moi, le jour dans le bois qui couvrait la colline, le soir assis sur la pelouse, et je 
me demandais si créatures terrestres auraient jamais été aussi heureuses que nous. (XVI, p. 161) 
14 柄谷行人「風景の発見」（『日本近代文学の起源』講談社 1980 年版 19 頁、岩波『定本』17 頁）所引、
宇佐美圭司「「山水画」に絶望を見る」（『現代思想』第 5 巻第 5 号, 1977 年 5 月）。 
15 林紓への批判に関しては、樽本照雄『林紓冤罪事件簿』（大津：清末小説研究会, 2008）、樽本照雄『林
紓研究論集』（大津：清末小説研究会, 2009）などに詳しい。 
16 柄谷行人「風景の発見」（『日本近代文学の起源』講談社, 1980）43 頁。岩波『定本』にこの箇所はない。 
17 白話文による翻訳の文体を論じた研究として、樽本照雄「曾孟樸の初期翻訳（上）」（『清末小説』第 32
号, 2009）を参照。アレクサンドル・デュマ（大デュマ）著『王妃マルゴ』を白話訳した「馬哥王后佚史」
（『小説林』第 11, 12 期, 1908 に連載、未完結）が論じられている。鄭振鐸「林琴南先生」（『小説月報』
第 15 巻第 11 号, 1924, 4 頁）は、林紓自身の創作による小説について、「中國的『章回小說』的傳統的體
裁，實從他而始打破（中略）呆板的什麽『第一回甄士隱夢幻識通靈，賈雨村風塵懷閨秀』等回目，以及什
麽『話說』『却說』什麽『且聽下回分解』等等的格式在他的小說裏已絕迹不見了。」と述べている。 
18 Elle avait rompu avec ses amies comme avec ses habitudes, avec son langage comme avec les 
dépenses d'autrefois. Quand on nous voyait sortir de la maison pour aller faire une promenade dans 
un charmant petit bateau que j'avais acheté, on n'eût jamais cru que cette femme vêtue d'une robe 
blanche, couverte d'un grand chapeau de paille, et portant sur son bras la simple pelisse de soie qui 
devait la garantir de la fraîcheur de l'eau, était cette Marguerite Gautier qui, quatre mois auparavant, 
faisait bruit de son luxe et de ses scandales.／Hélas! nous nous hâtions d'être heureux, comme si nous 
avions deviné que nous ne pouvions pas l'être longtemps.／Depuis deux mois nous n'étions même pas 
allés à Paris. Personne n'était venu nous voir, excepté Prudence, et cette Julie Duprat dont je vous ai 
parlé, et à qui Marguerite devait remettre plus tard le touchant récit que j'ai là. (XVII, p. 168) 





21 « C'est à peu près à cette époque de l'année et le soir d'un jour comme celui-ci que je connus 
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Marguerite », me dit Armand, écoutant ses propres pensées et non ce que je lui disais.／Je ne répondis 
rien.／Alors, il se retourna vers moi, et me dit :／« Il faut pourtant que je vous raconte cette histoire ; 
vous en ferez un livre auquel on ne croira pas, mais qui sera peut-être intéressant à faire.／— Vous me 
conterez cela plus tard, mon ami, lui dis-je, vous n'êtes pas encore assez bien rétabli.／— La soirée est 
chaude, j'ai mangé mon blanc de poulet, me dit-il en souriant ; je n'ai pas la fièvre, nous n'avons rien à 
faire, je vais tout vous dire.／— Puisque vous le voulez absolument, j'écoute.／— C'est une bien simple 
histoire, ajouta-t-il alors, et que je vous raconterai en suivant l'ordre des événements. Si vous en faites 
quelque chose plus tard, libre à vous de la conter autrement. »／Voici ce qu'il me raconta, et c'est à 
peine si j'ai changé quelques mots à ce touchant récit.／Oui, reprit Armand, en laissant retomber sa 
tête sur le dos de son fauteuil, oui, c'était par une soirée comme celle-ci ! J'avais passé ma journée à la 
campagne avec un de mes amis, Gaston R... Le soir nous étions revenus à Paris, et ne sachant que 
faire, nous étions entrés au théâtre des Variétés.／Pendant un entracte nous sortîmes, et, dans le 
corridor, nous vîmes passer une grande femme que mon ami salua.／« Qui saluez-vous donc là ? lui 
demandai-je.／— Marguerite Gautier, me dit-il. (VII, pp. 71-72) 
22 朱一凡『翻訳与現代漢語的変遷(1905-1936)』（北京：外語教学与研究出版社, 2011）132-133 頁参照。 
23 Je me rappelle ces paroles comme si elles m'avaient été dites hier. (VII, p. 72) 
24 Cependant, continua Armand après une pause, tout en comprenant que j'étais encore amoureux, je 
me sentais plus fort qu'autrefois, (VIII, p.80) 
25 Le récit de tous ces détails ressemble à de l'enfantillage, mais tout ce qui avait rapport à cette fille 
est si présent à ma mémoire, que je ne puis m'empêcher de le rappeler aujourd'hui. (VIII, p. 83) 
26 C'était cruel, vous l'avouerez. (IX, p. 90) 
27 Je ne sais pas si de votre vie vous avez éprouvé ou si vous éprouverez jamais ce que je ressentais à 
la vue de Marguerite. (XXIV, p. 221) 
28 et savez-vous ce que je fis pendant la minute de délire jaloux qui suffisait à l'action honteuse que 
j'allais commettre, savez-vous ce que je fis ? (XXIV, p.225) 
29 Il est inutile que je vous dise dans quelle agitation je passai la journée du lendemain. (XXIV, p.226) 
30 行頭空格は 1901 年玉情瑶怨館本だけでなく、1899 年素隠書屋本、1923 年商務印書館本でも同様であ
ることが確認される。原刊本の 1899 年福州畏盧刊本（呉玉田鐫版、林氏家刻本）は筆者未見。 
31 En cet endroit de son récit, Armand s'arrêta.／« Voulez-vous fermer la fenêtre ? me dit-il, je 
commence à avoir froid. Pendant ce temps, je vais me coucher. »／Je fermai la fenêtre. Armand, qui 
était très faible encore, ôta sa robe de chambre et se mit au lit, laissant pendant quelques instants 
reposer sa tête sur l'oreiller comme un homme fatigué d'une longue course ou agité de pénibles 
souvenirs.／« Vous avez peut-être trop parlé, lui dis-je, voulez-vous que je m'en aille et que je vous 
laisse dormir ? vous me raconterez un autre jour la fin de cette histoire.／— Est-ce qu'elle vous ennuie ?
／— Au contraire.／— Je vais continuer alors ; si vous me laissiez seul, je ne dormirais pas. »／Quand 
je rentrai chez moi, reprit-il, sans avoir besoin de se recueillir, tant tous ces détails étaient encore 
présents à sa pensée, je ne me couchai pas, je me mis à réfléchir sur l'aventure de la journée. La 
rencontre, la présentation, l'engagement de Marguerite vis-à-vis de moi, tout avait été si rapide, si 
inespéré, qu'il y avait des moments où je croyais avoir rêvé. (XI, pp. 108) 
32 Armand, fatigué de ce long récit souvent interrompu par ses larmes, posa ses deux mains sur son 
front et ferma les yeux, soit pour penser, soit pour essayer de dormir, après m'avoir donné les pages 
écrites de la main de Marguerite.／Quelques instants après, une respiration un peu plus rapide me 
prouvait qu'Armand dormait, mais de ce sommeil léger que le moindre bruit fait envoler.／Voici ce que 
je lus, et que je transcris sans ajouter ni retrancher aucune syllabe :／« C'est aujourd'hui le 15 
décembre. Je suis souffrante depuis trois ou quatre jours. Ce matin j'ai pris le lit ; le temps est sombre, 
je suis triste ; personne n'est auprès de moi, je pense à vous, Armand. (XXV, p. 227) 
33 « Qui sait si je vous écrirai demain ? » (XXVI, p. 241) 
34 « [……] Ne reviendrez-vous donc point avant que je meure ? Est-ce donc éternellement fini entre 
nous ? Il me semble que, si vous veniez, je guérirais. À quoi bon guérir ? » (XXVI, p. 241) 
 
（謝辞）資料の閲覧にあたり、上海師範大学教授の徐時儀先生および九州大学大学院比較社会
文化学府の裴亮氏よりご高配を賜った。記して謝意を表したい。 
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